7. HYDROLOGIE DES MERS ANNEXES ET ÉPICONTINENTALES 

7. 1. MÉDITERRANÉE AMÉRICAINE (OU MER DES ANTILLES)

Située en zone tropicale, la Méditerranée Américaine est une région où la température de surface est élevée et varie peu. La mer des Antilles reçoit une part importante des eaux de l’Orénoque et de l’Amazone
 transportées par le courant de Guyane, et le Golfe du Mexique reçoit le Mississipi
. La forte température de surface et les alizés de NE entraînent une évaporation atteignant plus de 1,5 m par an (Figure 1-21). L’excès d’évaporation sur les apports d’eau douce conduit à une légère augmentation de la salinité, qui, moyennée sur la couche 0-200 m, passe de 36,09 à l’entrée sud-est à 36,19 dans le détroit de Yucatan et à 36,39 dans le détroit de Floride. Néanmoins, c’est une valeur relativement faible comparée aux fortes salinités subtropicales de l’océan Atlantique qui dépassent 37,2 (Figure 3-85b). En raison des températures de surface élevées, la stratification reste très forte toute l’année et il n’y a pas de formation d’eau spécifique.

Comme la circulation, l’hydrologie de la Méditerranée Américaine est fortement contrainte par la bathymétrie du bassin (Figure 3-20). L’entrée des différentes masses d’eau de l’océan Atlantique dépend de la profondeur des seuils. On y trouve sous l’Eau de Surface, de l’Eau Subtropicale de l’océan Atlantique nord et de l’océan Atlantique sud, de l’Eau Centrale de l’Atlantique nord (comportant de « l’Eau de 18°C ») mélangée à de l’Eau Centrale de l’Atlantique sud et des restes d’Eau Antarctique Intermédiaire. La valeur du minimum de salinité de l’Eau Antarctique Intermédiaire augmente depuis son entrée au sud-est (34,70) jusqu’au golfe du Mexique (34,85) par mélanges avec les eaux adjacentes. La partie supérieure de l’Eau Profonde Nord Atlantique pénètre par le passage Windward (entre Cuba et Haïti) et le passage Anegada-Jungfern (à l’est de Porto Rico) qui sont les deux passages les plus profonds. La section, depuis l’est de Porto Rico jusqu’au bassin du Venezuela, montre que la température des eaux de fond est toujours supérieure à 3,7°C (même à plus de 5000 m) en raison du blocage des eaux Atlantiques plus froides par les seuils (Figure 3-115). Au-dessous de 2000 m, l’eau est très homogène. Cette structure particulière est dépendante de la profondeur des seuils de l’arc des Antilles.

7. 2. MERS ÉPICONTINENTALES

Nous donnerons seulement quelques exemples de mers épicontinentales
 qui ont une grande extension dans le nord de l’océan Atlantique (Figure 3-3), mais relativement peu d’influence sur le fonctionnement hydrologique de l’océan Atlantique. Dans ces mers peu profondes, les courants sont principalement dus à la marée qui induit de forts mélanges sur toute la hauteur d’eau. 

7. 2. 1. Mer du Nord

La mer du Nord est située entre la Grande-Bretagne, la Norvège et le nord-est de l’Europe. Les profondeurs de la mer du Nord varient entre 40 m au sud et 150 m au nord, à l’exception d’un fossé de quelques dizaines de kilomètres de large, le long des côtes de Norvège, dont les profondeurs varient de 300 m à 700 m
, et d’un haut fond de seulement 13 m de profondeur (Dogger Bank) redouté par les pécheurs lors des tempêtes hivernales. La mer du Nord reçoit des eaux de la Manche et surtout de la large ouverture vers la mer de Norvège par une branche du courant de Norvège aux eaux relativement salées (Figure 3-116). Par les détroits de Skagerrak et du Kattegat, elle reçoit les eaux dessalées provenant de la mer Baltique, qui s’écoulent vers le nord, collées aux côtes de Norvège (Figure 3-72).

7. 2. 2. Mer Baltique

La mer Baltique est une mer à seuil peu profonde qui reçoit beaucoup d’eau douce par ruissellement car elle draine une vaste région (Figure 3-117). La section de salinité sur le seuil de Darb, la reliant au Kattegat et à la mer du Nord, indique un flux de sortie d’eau très dessalée et une entrée sur le fond d’eau salée de la mer du Nord, rapidement érodée par mélange sur le seuil (Figure 3-118). Le transport à travers le seuil est du même ordre de grandeur que celui du Bosphore mais le volume de la mer Baltique représente seulement 4% du volume de la mer Noire. Le flux de renouvellement par les eaux salées et oxygénées de la mer du Nord se fait de façon intermittente. Lorsqu’il n’y a pas eu d’apport
 depuis plusieurs mois ou même plusieurs années, les eaux situées au-dessous de 120 m-150 m deviennent anoxiques
 mais ne le restent pas continuellement comme en mer Noire.

Le gradient vertical de salinité induit une forte stratification qui limite la convection hivernale à environ 70 m. Dans la couche de surface très dessalée, les variations saisonnières de température atteignent plus de 20°C (Figure 3-71), conduisant à de fréquentes formations de glace en hiver. Au fond la température d’environ 5,5 °C varie peu. La mer Baltique est un bassin de dilution qui apporte de l’eau douce à la mer du Nord et à la mer de Norvège le long de la côte en surface. L’eau de la mer Baltique se dilue dans l’Eau Atlantique du courant de Norvège.

7. 2. 3. Baie d’Hudson

La baie d’Hudson a une profondeur moyenne de seulement 250 m et reçoit beaucoup d’eau douce par les rivières qui s’y déversent saisonnièrement. Elle est recouverte de glace une grande partie de l’année et fonctionne comme un grand estuaire, à l’intérieur duquel la circulation est cyclonique (Figure 3-119).

7. 2. 4. Mer de Baffin

La mer de Baffin est un bassin profond qui atteint plus de 2300 m au centre, séparé de la mer du Labrador par le détroit de Davis. Elle reçoit des eaux de l’océan Arctique au nord, par le détroit de Nares, le bassin de Kane et le détroit de Smith (seuil vers 200 m), et à l’ouest, par les détroits de McClure, de Melville, de Barrow et de Lancaster (seuil vers 150 - 200 m). L’apport principal se fait par le sud, par le courant Ouest Groënland qui transporte des eaux dessalées et très froides en surface et des eaux plus chaudes en sub- surface provenant du courant d’Irminger (Figure 3-120) vers 500 m. L’Eau Profonde de la mer de Baffin au-delà de 1800 m (q~-0,4°C, S~34,49) a une teneur en oxygène de seulement 3,6 ml l-1 (155 mmol kg-1). C’est un bassin de dilution dont le renouvellement au-dessous du niveau du seuil se fait lentement. 

Les passages entre le bassin Canadien et la mer de Baffin sont pris par les glaces une grande partie de l’année. Cependant il arrive qu’en certaines régions, les violents vents du nord repoussent la glace vers le large en formant des polynias, et créent des upwellings qui font remonter des eaux de subsurface plus chaudes empêchant la glace de se reformer
.

8. CONCLUSION sur l’océan atlantique

L’océan Atlantique, d’une grande extension méridienne, fait communiquer les deux bassins polaires, mais la topographie limite l’influence polaire nord. La Méditerranée renforce la salinité dans tout le nord de l’Atlantique. La dorsale médioatlantique, en bloquant la circulation des eaux de fond, accentue la dissymétrie entre l’est et l’ouest due à l’effet de la rotation de la Terre qui intensifie les courants sur les bords ouest des bassins. La circulation superficielle et la circulation profonde contribuent à de forts échanges méridiens, induits en partie par les intenses mouvements verticaux en mer du Labrador et dans les mers Nordiques, sources principales des eaux profondes de l’océan mondial. La thermocline sépare les masses d’eaux profondes et froides (q<5°C) des masses d'eau plus chaudes entre les fronts subtropicaux schématisée sur la Figure 3-121. Les variations de sa profondeur sont liées aux variations du pompage d’Ekman dû au vent. Après avoir quitté la surface, les différentes masses d’eau évoluent sous l’effet des mélanges par diffusion (mélanges diapycnaux ou isopycnaux), par ondes internes et par turbulence engendrée sur le fond. 

Lieu de transformation privilégié des Eaux de Surface en Eau Profonde, l’océan Atlantique est un élément clé dans la circulation thermohaline de l’océan planétaire.
�Qui drainent tout le nord de l’Amérique du Sud (environ 0,2 Sv).


�Qui draine une grande partie des États-Unis (environ 0,02 Sv).


�Situées sur le plateau continental.


�Où les sous-marins se cachaient pendant la guerre.


�Contrôlé par les vents


�L’oxygène est remplacé par de l’hydrogène sulfuré.


�Les explorateurs à la recherche du « Passage du Nord-Ouest » utilisèrent ces zones libres de glace.





